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Mohamed Chafil{ Shi mi.
docteur d'État snécialUé lhéâtre

LARAGEDEl'ENGAGEMENT
À 52 ans, Mohamed
Chalik Shimi nc s'avoue
pas vaincu. Le tem}Jset la
lutte intenninable qu'il a
toujours menée n'ont pas
réussi à user ce !:'.aillard.
Cet homme de t11éâtre,ti-
tulaire d'un doctorat d'É- ,

, ,.Chalt" Shimi
tat, est un engage cnrage.
Sa pièce, O1l7n!mhmk).:. réconcilicra
avec tout cc mondc qui nc l'a jamais
auopté. (R 31)
Pur Ba<.:hirTHIAl\l ,.'
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RENCONTRE

Mohamed Chafik Shimi, docteur d'État, spécialité théâtre
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3L

LARAGE
DE L'ENGAGEMENT

Non à l'injustice. Non il la
médiocrité.Non au dien-

, télisme, Non au laxisme.
Non,nonet non,Le latÎduThéfltn:
Lamalif est sans équivoque,
Pouvait-ilen êtreautrementquand

Par Bachir THIAM

la tête pensante de la ~roupen'est
autre que le doctcurd'Etat, spécia-
lité théâtre, Mohamed Charik
Shimi. Unprovocateurné.Oui, un
provoc,lleur.D'abord le choix du
nom,

Lamalir. Évocateur, Un choix
. qui est pour docteur Charik Shi mi
une façon de rendre hommage 11la
revue LamaJif, célèbre pour ses
prises de position intransigeantes,
ses écrits dénonciateurs. ses cari-
call1l'es mortelles, ses chroniques
acerbes... D'aillcurs, pour Charik
Shimi l'aniste n'est n! plus ni moins
qu'un provocateur. A preuve.

, Sonapproche,sa réplique,sa fa-
çon de voir les choses et de faire,
pourœux qui l'ont cÔtoyé, sont au-
tanl d'éléments révélateurs du ca-
ractère provocateur très prononcé
chez ce professeur attitré de theltre.
Si vous lui demandez comment il
est venu au théfltre, Il vous dira sim-

plemcnt "il pieds". Allez savoir,
Pourtant il n'a pas brûlé les'

étapes,Ille dit: "J'ai cOIlllllellcclllar

le théâtre alllatel/r ql/i sigllUïe
théâtre de challgelllelll, de l'mgrès,
de défeme...". La provocation,
Charik Shi mi, il l'a poussée jus-
qu'il concocter une pièce lhéâtm-
le, au nom tout aussi évocatcurque
provocateur 01/111bahrak, traduire
Nage ta 111erdontl'm'ant-première,
Je 14 mai courant. est donnée au
Théâtre Mohammed V de Rabat.

Melting-pot
Mieux, 01/111bahrak regroupe des

acteurs venus de diflërents horizons,
Français. Sénégalais, Marocains s'y
partagent les planches. I.c l'lou de
celle rcprésentation se'~1 sans nul dou-
le planlé dès !l' !l'ver dl' rid\'au,
L'atteslc Ic caractèrc "improvisl:" dc

la pi1:'ce dl Jill parlc h.:dl Ictcur l'balik
Shimi dans la présentation de œlle-
l'i: "Oi's (1/1('Il' ridl'illI S(' Ih'l', i' 'l'st
Il' tl/{:,Îtn'/lIi-",h/ll"', Vous J'mlrel.
compris, C' l'si 1"acle numéro un. La
g.rosse surprisc derrière cc ridcau
viendra, celle fois-ci. non pas dc
Sénégalais méchanls "allaquanl" sans
distinclion, enfanls, femmes el vicux.
mais dc Sénégalais armés d'al1, un
art chevillé aù corps, chantanl dans
Icur languc matcrnellc pour un pu-
blic marocain, dans sa majorilé, La
question dc cOl11l11unicabililépour-
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.DoCICllI'~Iohmllcd ChalÏk Shill1i. L'an clla sckncc 1'0111honll1énagc,

rait êlrc posée. S'il y a licu. Quc pcut
bicn signilicr pour un public m:tlllCain
un refrain Cl1Jllme"SlIlIlIgal gillglli
rl'ol/lell"'!Lc prolesscur Chalik Shimi
vous renvoic à la {re)llélinilion don-
néc du théfllrc cl des objcclifs du
Théfllre Lamalif par uné Française,
crilique théfllrc, qu'il aimc ii cilèr:
"!.t"tlw(itn' l'('//t ('t doit, illl"/1"'lIir
dall.~ l'histoirl'. /1 doit a//imm/'fllli
"tllII'mlr;r iII/\ ",,:/11("\ ttid",s '1111'/,',\
'\ril'II('('S ",,"t il ('st ,111""'"in', I/IIIIIIS

.Ii//II "1:,III('II/lli,1IlIlt!lt:titn' "c' ['('.I/,Ii-
i'iltiç))/ ('t 11011l'a,~ 1111tl,,:(itrl'Il''1"1-
li.IN "II/ga;n'. 1.(' tl/{:tita' do;t aidl'r
[,histoin' l'Il ('II "h'oilalltlt' Ilroci'.I',
1.I.'s{('c/",icltli'.I' d('liI ,,'n"1I1',mlll t'I/l'S-
/IIhlll's i'//gag('('s, /1// 'l'xistl' l'as dl'
tht'cÎtre éternel, /liais clullille ,l'o(Nté
tloitilll'ell/cr Ii' thMtre if//i ['acc,,//-
chera (III ",ieux tle ,w propre déli-
l'rallce'',

Pour rcgardcr une scène de Ihé;Îlre

de Lamali1'. ilnc faudra surtout pas
s'atLcndre 11un renvoi direct de nolre

image, nous speclatcurs. car chcz cc

Théâlre "Li' ",iroir tle la s.h,l' est
œlll'el:~é, /1 "OtiS (!lTre ICll'isio// d'IIII
alllH' ",olld('" 01. ",'otre ,';,wgl' sll/:~it
ell "'(I/'Cl'(I1/X ;lIextricah[emellt l'm-

mN(:s d'III, p//:::.!e détraifllc~', Qu'cst-
cc il dirc'? Lc 14 mai prochÙin, facc
11011'" hahmk , ilnc faudra surlout

pas s'allendre au miroir de la Sl'l.'nc
lhl:;'ltralc dc 1.:lIualif rcllétantle mon-

de dcs spcctatcurs face aux ar1istcs
dl' la l"'UPl' "",ai.I' ", d,:gllis"'II"lIt
;,'':,,l''g;,!//(' "('1,1 Si/I/c'" , 1:assislan\:C.

ReiMs

('halik Shi mi, disons doctcur, pour
adojlll'r le lan/!agc de scs ex-étlllli:lllls,
cstun fou heurcux. Et il le dit: ':ie ,I/IiJ
1111Ctll,"parec quc "ctlll/relire'lIIellt ci
lIIeJ cOllcli,H'i'lles .fi'all\,aiJ IllIi 01/1
cillit/(. leJ hallCJ cie la .Ii/(' I}(III/' aile'/"
chercher cie /'(//:~('IIt", chalik Shimi
crovait 11un idéal. "Je rh'aiJ cI'UII

thé;itre qui accou.11C'1'IIII/il Jociété
cil' sa Ilnl/lH'clél;,'rallCC"', Lauréatdu
Conservatoire ll':U1national de Paris,
t\'lohamcd Chulik Shimi est doclcur
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d'État, spécialilé lhéfttre, Un grade
rare dans cc domaine, décroché au
lermc d'un cursus sans faute dans
le départemcnt de lhéâtrc du
Conservatoirc dC Paris, faisant dc
lui Ic seul Marocain ctl'un des mrcs
hommcs de lhéfltre ilpouvoir se tar-
guerd'untcl cursus, Un cursus qui
l'a mené "fatalemcnt" 11l'cnsei-

gncmcnl.

Péripéties

L'enseignemcnt. Une expérience
dc COlll1eduréc. Qualrc mois seu-
lement 11l'instilut supérieur des ans
dramuliques cl de r animalion cul-
turelle de Rabat avant quc Ic tor-
chon ne brûle entre lui ct son mi-

nistre de I"époquc par \cs soins de
son directeur. Il aurait ahandonné

son poSlC,lui avail-oll rcproché.
Rchcloltc.,Le doclcur Chalïk

Shimi rclrou\'e iccraicclic tablcau
noir il la fac dcs ICllresde Rabal.
Une année académiquc pleine ct
cOITccle, cette fois-ci mais sans ré-
munération.Raisoninconllue,Il jCl-
tc l'éponge avant de retombcrà'cct
amour prorcssiollncl qui lui colle 11

la peau, il son corps déli:ndaill. l'cul-
être. C'est 1\la faculté dcs lellrcs dc

Bcnlvlsick qu"il allclrit Cil 199X, LÜ
aussi. unc petitc annéc a<:adémiquc
aura suflï pour mcltrc 11nu l'in-
compatibilitéd'humeurs avec son
doyen,
Tanl qU;1 fairc. autant rctoumer 11

ses amours originels, Scs amours
:: d'cnfance, Dc~ amours devcnus
; unc occupation professionnelle,
ç; L'annéc 1999, Mohamcd Chalik

Shimi fignole sa pièce 011111bah-
rak ct sollicite une subvention du

ministère dc la Culture, Sans succès.

La commission spéciale d'attri-
bution juge non "suhventionnablc"
son projet. Le nouveau millénaire sc-
ra Il' bon. La pièce cst subvcntion-
néc, Et p~Jllrla prcmièrc fois le doc-
tcur d'Etal, spécialité lhéâlrc,
Mohamcd Chalïk Shimi, se produi-
ra C1\puhlic. IlIpm',

1\ 52 ans, il faullc dire, 1'...lohamcd
t'harik Shimi mira l~SSUYl-toules
sOl1CS "d'édll'l's" l'mICssÎl 111I1l'1sa\';1111

de IIlontcr sur les plaw.:hcs du ThéÜlrc
Mohammcd V, Quc vcul-il de plus
maintcnant. Chalik Shimi veut sé-
duire son puhlic, El il n'a pas tort par-
ce que, dil-il, "je sui,\' clam lcflogiqlle
cil' quc/qu'ull llui J'exhibe, clOIlCtli'
ce/ui qlli accepte IIOll/' qu'illl'Y ail
l'a,v, a priori, cil' ('(III/lit .l'III' !e fI/CIII
artisticllle", Ricn 11fairc.

Avcc cc doctcur-iii il faut choisir
son camp quand bien même il vous
laisse Ic tcmps dc rélléchir même cn
rigolantdedoulcur, LadéIisionn'cst-

cile pas une lonne de thérapie'!i:J


